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Le mal est un mulet ; il est opiniâtre et stérile.

VICTOR HUGO

Savoir que personne n'écoute personne. Que personne ne sait rien de personne. Que la parole est, en elle-même, un mensonge, un piège qui recouvre, déguise et ensevelit l'édifice précaire de nos rêves et de nos vérités, qui sont tous marqués du signe de l'incommunicabilité.


La Neige de l'amiral, ALVARO MUTIS

Souvent, la vie opère certains règlements de comptes qu'il vaut mieux ne pas négliger. Ce sont des sortes de bilans qu'elle nous offre pour que nous ne nous perdions pas très loin à l'intérieur du monde des rêves et de l'imagination et que nous sachions revenir à la chaude et quotidienne séquence du temps où s'accomplit véritablement notre destin...

La Dernière Escale du tramp steamer,

ALVARO MUTIS





récit 
 illustré par l'auteur







À Toufik Ouannès 
 10 ans, clamsé béton 
 À Toumi Djaidja 
 déchiré par un chien 
 À Brahim Bouhara 
 noyé en Seine, un 1er mai 
 À tous les autres 
 parce que Les autres, hélas ! C'est nous BERNANOS
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Dis Oualla !, Azouz Begag


Les Raisins de la galère, Tahar Ben Jelloun


Nuit et Brouillard, Jean Cayrol


La Route de l'aéroport, Didier Decoin


Mes débuts dans l'espionnage, Christophe Donner


Mes débuts dans les courses, Christophe Donner


Mes débuts à la télé, Christophe Donner


Comme des héros, Lionel Duroy


L'Aigle, Ismail Kadaré


Le Premier Homme sur la lune, Christian de Montella


Histoire du monde en neuf guitares, Erik Orsenna

(accompagné par Thierry Arnoult)


La Dernière Balle perdue, Jacques Roubaud


Nos jeunes, Alexandre Soljénitsyne


Le Sphinx de Darwin, François Sureau

(Bourse Goncourt de la nouvelle, 1997)
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C'était un mardi, il faisait sombre et gris, il pleuvait.

La gare était sale, murée dans le béton. Graisseuse à force de passages. Insultée par les graffitis.

Le ciel du quai n'existait pas, mangé par les buildings. Les quelques voyageurs en partance semblaient happés par le passage souterrain. Ils reprenaient existence et couleur en réapparaissant dans la lumière des verrières. Éclat rouge d'un foulard. Nacre d'un imprimé. Chevelure ondoyante. Parfois un rire.




Au-delà des aiguillages, la ville achélème penchée sur les caténaires poissait
le long du canal. Cent mille fenêtres regardaient sans rien voir.

C'était un jour si sombre. Et gris. Il pleuvait.
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Le petit rouquin laissa passer le flot des retardataires. La visière de sa casquette posée sur la nuque, il s'approcha de l'Africain sans pour autant perdre de vue l'écran de son Nintendo.


Robotin l'amnésique embrocha le Dragon dans un crépitement électrique, et le dix heures quarante-quatre entra en gare.
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